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Prière d’Insérer :

BIBLIOGRAPHIE.-

LE ROMAN DE LOUIS VEUILLOT, présenté par le vicomte Henri 
DAVIGNON de l’Académie royale de Belgique - Editeur : la Collection 
DURENDAL, rue des Atrebates, 83 à Bruxelles.

Ce livre, le second de la série des cinq livres 1936 de la Col­
lection Durendal, sera une véritable révélation. Nombreux sont enco­
re cens qui ne voient en Louis Veuillot qu’un rude polémiste, une 
sorte de Juvénal catholique, terrible aux ennemis de la Foi, et de 
l’Eglise. Il fut certes un batailleur glorieux et redouté, sa plume 
fut souvent le mâle outil d’une prose aussi mordante qu’étincelante. 
Jules Lemaître, bon juge en la matière, ne le place-t-il pas dans la 
demi-douzaine des très grands prosateurs du XIXème siècle ? Mais il 
fut aussi un homme d’une sensibilité la plus délicate, et la plus 
nuancée. Ceux-là le savent qui ont savouré les innombrables lettres 
déjà publiées dans la Correspondance, où l’on voit la place de choix 
qu’il faisait à l’affection, à la tendresse, à l’amitié.

Ici, comme le dit le vicomte H, Davignon, "il apparaît, en plei­
ne maturité,-accessible à un sentiment plus exclusif, dominé par une 
préférence où le coeur commande, s’exprime sans détours, souffre et 
se résigne et cède enfin à une amitié sous laquelle l’amertume et la 
déception se traduit encore en mélancolie sereine".

L’objet de ce sentiment fut la Comtesse Juliette de Robersart, 
grande dame belge, née à Mons, grande voyageuse et grande épistoliè- 
re elle aussi. Ses "Lettres d’Espagne" que Veuillot fit éditer à 
l’insu de l’auteur, sont une merveille. Le roman de Louis Veuillot 
reproduit les lettres du grand polémiste et de la voyageuse. Les 
unes et les autres sont d’une qualité de pensée, de sentiment et de 
style, qui fera la joie de tous les lecteurs de Durendal.-

Le vicomte Henri Davignon, qui a eu la bonne fortune de décou­
vrir ce trésor, le présente au public en une préface étincelante.-

Rappelons que les souscripteurs, qui verseront 20 Francs au C, 
Ch.F.3316,75^de Durendal à Bruxelles recevront immédiatement 1’Odys­
see de l’Impératrice Zita de 'Jérôme Troud et le Roman de Louis Veuil 
lot» Us recevront dans la suite trois autres livres magnifiques et 
magnifiquement édités.-




